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Son entreprise s’appelle xb83studio,
son «premier pseudo sur internet». Un
monde qu’il a découvert à 17 ans, en
autodidacte.Après avoir décroché
un diplôme dewebmaster et
travaillé comme vendeur, Xavier
Bertschy est rattrapé par le service
militaire. Et finit sergent-major chef.
«J’ai dirigé 170 hommes. Cela m’a
permis d’acquérir une formation de
cadre supérieur.»
En 2007, au chômage, il développe le
prototype de CityOnline.ch: un
guide gratuit qui permet aux internau-
tes de trouver, sur leur portable ou sur
un ordinateur, un restaurant, un
cinéma ou un événement en Suisse.
Après trois mois, l’entrepreneur
constate qu’il ne sait pas comment
commercialiser son concept.

Originaire de l’Ile Maurice, arrivée
en Suisse en 2002, Sweety
Bemanna a appris le métier sur le
terrain. D’abord avec de petits jobs à
Genève. «Par amour», la jeune
femme s’installe dans le Jura et
décroche très vite un travail de
sommelière, puis de vendeuse dans
un tea-room, suivi d’un poste dans la
comptabilité. Elle fait alors ses
preuves en tant qu’agent immobilier
et gère l’Auberge d’Ajoie. «Et ensuite,
j’ai divorcé. C’est là que je me suis dit
qu’il fallait que je mette quelque
chose en route toute seule.»
Début 2008, une idée la titille:
ouvrir une sandwicherie pour les
élèves du lycée cantonal. «Je suis
allée questionner les étudiants et me
suis rendue compte qu’ils avaient
déjà leurs habitudes. Résultat, j’ai
abandonné pour m’atteler à un projet
plus sérieux.» Un restaurant au
centre de Porrentruy se libère et
l’aventure peut commencer. Coût:
395 000 francs. Toutes ses écono-
mies y passent. Son «grand-père de
cœur» lui apporte un soutien et la
banque lui accorde un prêt. Son
business plan avalisé par Creapole, il
ne lui restait qu’un grand souci:
réussir à obtenir le certificat des

cafetiers. «J’avais peur d’échouer.
Toutes ces bactéries à apprendre,
c’était pas mon truc mais je l’ai eu.»
Les deux premiers mois, entre les
assurances, les factures et le salaire
de la cuisinière, l’entrepreneuse n’a
pas pu se verser de salaire. «Encore

aujourd’hui, je garde mon job d’agent
immobilier à 30%.» Pourtant, son
chiffre d’affaires s’est multiplié par
trois depuis janvier. «Je dois avouer
que je ne ressens pas la crise.» Ses
soirées danse et spécialités de
l’Ile Maurice font un tabac. Elle a

engagé une femme de ménage et une
extra. «En tant que patronne, je ne
compte pas mes heures. L’important
reste de sourire et de bien recevoir
les clients.» Qui ne vont plus à «La
Taverne», mais «chez la Sweety».
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Sweety Bemanna: «Je dois avouer que je ne ressens pas la crise.»

Xavier Bertschy (à g.) et son associé Mehdi Radgohar.

Il présente un projet à FriUp,
antenne fribourgeoise de Genilem, qui
lui offre un bureau et un coaching.
«Intensif, comme pour un sportif! Je
vois un conseiller trois fois par
semaine.» En 2009, Mehdi Radgohar
(26 ans), qui vient d’obtenir unmaster
en informatique, le rejoint. «Avant qu’il
ne termine ses études, nous avons
créé ensemble la Sàrl en 2008 avec
nos économies. Je possède 90%de
l’entreprise et lui 10%.»
Certains ont cherché à acheter le
concept. Jusqu’à 300 000 francs!
Mais Xavier ne veut pas vendre son
âme au diable. «Je préfère penser à la
pérennité du projet.»
Pour l’instant, leursmaigres salaires
aident Mehdi et Xavier à survivre. Ils
réalisent surtout de petits mandats.

«Nés pendant la crise, on a grandi
avec. Si le produit tient la route
aujourd’hui, nous serons encore plus
forts quand ça ira mieux.» Prochaine
étape, le 16 septembre, quand toute la

Suisse sera intégrée dans le système.
«Les futurs gros investisseurs
attendent cette date pour s’impliquer.»
Infos:www.cityonline.net,
www.skeeble.com

Xavier Bertschy, 25 ans, créateur fribourgeois de xb83studio, une Sàrl dédiée aux services
web et multimédia, fondée en mai 2008

Sweety Bemanna, 25 ans, patronne du restaurant
La Taverne à Porrentruy (JU) depuis le 5 janvier 2009


